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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 18, 15-20

15  En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si ton 
frère a commis un péché contre toi, va lui faire des 
reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton 
frère.

16 S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec toi une ou 
deux personnes afin que toute l’affaire soit réglée sur 
la parole de deux ou trois témoins.

17 S’il refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de 
l’Église ; s’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-
le comme un païen et un publicain.

18 Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur 
la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez 
délié sur la terre sera délié dans le ciel.

19 Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre 
vous sur la terre se mettent d’accord pour demander 
quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est 
aux cieux.

20 En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon 
nom, je suis là, au milieu d’eux. »
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Autres lectures du dimanche

Livre du prophète Ézékiel
Ez 33, 7-9

Psaume
Ps 94 (95), 1-2, 6-7ab, 7d-8a.9

07 La parole du Seigneur me fut adressée : « Et toi, 
fils d’homme, je fais de toi un guetteur pour la 
maison d’Israël. Lorsque tu entendras une parole de 
ma bouche, tu les avertiras de ma part.

08 Si je dis au méchant : “Tu vas mourir”, et que tu 
ne l’avertis pas, si tu ne lui dis pas d’abandonner sa 
conduite mauvaise, lui, le méchant, mourra de son 
péché, mais à toi, je demanderai compte de son 
sang.

09 Au contraire, si tu avertis le méchant d’abandon-
ner sa conduite, et qu’il ne s’en détourne pas, lui 
mourra de son péché, mais toi, tu auras sauvé ta 
vie. »

R/ Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais 
écoutez la voix du Seigneur ! (cf. Ps 94, 8a.7d)

Venez, crions de joie pour le Seigneur,
acclamons notre Rocher, notre salut !
Allons jusqu’à lui en rendant grâce,
par nos hymnes de fête acclamons-le !

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous,
adorons le Seigneur qui nous a faits.
Oui, il est notre Dieu ;
nous sommes le peuple qu’il conduit.

Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ?
« Ne fermez pas votre cœur comme au désert,
où vos pères m’ont tenté et provoqué,
et pourtant ils avaient vu mon exploit. »
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 13, 8-10

08 Frère, n’ayez de dette envers personne, sauf celle 
de l’amour mutuel, car celui qui aime les autres a 
pleinement accompli la Loi.

09 La Loi dit : Tu ne commettras pas d’adultère, tu 
ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras 
pas de vol, tu ne convoiteras pas. Ces 
commandements et tous les autres se résument 
dans cette parole : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même.

10 L’amour ne fait rien de mal au prochain. Donc, le 
plein accomplissement de la Loi, c’est l’amour.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un 
moment de silence. Temps d’arrêt où  
les bruits et les voix extérieures se 
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et 
que l’on écoute la Parole de Dieu en 
naissance, en nous. Parole de Dieu qui 
naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivificatrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l’Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède 
pour nous en des gémissements 
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !

Yves Guérette    F
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Jean Chrysostome (+407)
Catéchèses baptismales, 6, 18-20 ; SC 50, 224-225.

Écoute cette exhortation de l'Apôtre: Tout ce que 
vous faites: manger, boire ou n'importe quoi 
d'autre, faites-le pour la gloire de Dieu (1Co

10,31). Oui vraiment, tout ce que tu feras servira à la 
gloire de Dieu, si tu t'emploies, dès que tu auras 
quitté ce lieu, au salut de tes frères. Tu leur 
adresseras non seulement des reproches et des 
blâmes, mais aussi des conseils et des 
encouragements, pour les avertir du tort q ue leur 
causent les divertissements profanes, et tu leur 
montreras le profit et l'utilité qu'ils peuvent retirer de 
notre enseignement. Tu te ménageras ainsi un 
double salaire, en travaillant d'une part très 
efficacement à ton propre salut, et en cherchant 
d'autre part à guérir celui qui est avec toi membre du 
Corps du Christ. La fierté de l'Église, le 
commandement du Sauveur, c'est que tu ne penses 
pas uniquement à toi, mais aussi à ton prochain.

Considère à quel point celui qui se préoccupe du 
salut de son frère mérite d'être honoré. En faisant 
cela, il imite Dieu autant qu'il est au pouvoir de 
l'homme. Écoute donc ce que le Seigneur dit par son 
prophète: Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui 
est méprisable, tu seras comme ma propre bouche 
(Jr 15,19), ce qui revient à dire: "Celui qui s'efforce de 
sauver son frère négligent et de l'arracher à la dent 
du diable, m'imite moi-même, autant qu'il est au 
pouvoir de l'homme." Qu'est-ce qui pourrait bien 
égaler une pareille action? C'est la plus grande de 
toutes les bonnes oeuvres et le couronnement de 
toute vie vertueuse.

C'est aussi ce qu'il te convient vraiment de faire, 
puisque le Christ a versé son sang pour notre salut. 
Quand Paul parle des fauteurs de scandales, qui 
blessent la conscience de ceux qui les voient faire, il 
s'écrie: La connaissance que tu as va faire périr le 
faible, ce frère pour qui le Christ est mort (1Co 8,11). 

Ton Maître a donc versé son sang pour cet homme. 
Aussi bien, ceux qui, par leur mollesse, sont tombés 
dans les filets du diable, peuvent à juste titre attendre 
de chaque chrétien qu'il leur apporte au moins 
l'encouragement de sa parole et leur tende une main 
secourable.

Vous le ferez, j'en suis sûr, à cause de la grande 
affection que vous éprouvez pour ceux qui sont avec 
vous membres du Corps du Christ, et vous 
n'épargnerez aucun effort pour ramener vos frères à 
notre mère commune, car vous êtes capables, avec 
la grâce de Dieu, de donner aux autres des 
avertissements pleins de sagesse.




